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Il n’est question partout en ville que 
de cette aflfairc.Conservateurs comme fi­
naux sont unanimes à l’apprécier: c’est 
une conspiration ourdie par le traître Pâ- 
quet pour détourner l’attention de scs 
$M,Û00.Mai9 jamais conspiration no fut 
àla fois plus lâchement ourdie,plus ma­
ladroitement menée, et n’eut une fin 
plus ridicule pour son auteur et plus 
désastreuse pour ceux qui s’en sont fait 
les complices.

Le renégat de Lévis en veut mortel­
lement à M. Irvine qu’il a trouvé sur 
son chemin lorsqu’il a voulu,sous le gou- 
rericment Joly, faire frauder les créan­
ciers auglais du Lévis et Kennébec au 
protit de M. Sénécal et de sa clique. En 
lançant cette sotte accusation contre 
lui au moment d’un ajournement de huit 
jours, il comptait faire d’une pierre deux 
coups: frapper dans le dos et compro­
mettre l’homme qu’il déteste le plus, et 
détourner l’attention de l'accusation 
honteuse suspendue sur sa propre tête.

Mais il avait compté sans deux cho­
ses importantes :cequ'il estlui-même.et 
ce qu’est l'homme qu'il voulait compro­
mettre. Il avait oublié qu'autant lui- 
même est méprisé et ravalé autant M. 
hriue est élevé dans l’estime publique.
On croira facilement, même sans 
preuve, à une accusation portée contre 
le Secrétaire Provincial, parce que son 
passé est là qui témoigne, contre lui ; 
mais on ajoutera foi difficilement à une 
calomnie dirigée contre le député de 
Vlégantic. pareequ© sa réputation est 
depuis trop longtemps établie.

Si M. PâqueL n’a pas réussi à enta­
mer la réputation de M. Irvine, ni à 
détourner l’attention publique de ses 
$14,000, il a réussi à donner au cabinet 
un coup mortel. Le vote de vendredi 
soir n'esl pas seulement une défaite 
ignominieuse pour le gouvernement ; 
c'est un souffiet donné par la Chambre 
au Premier Ministre personnellement.
Il ne faut pas oublier, en effet, com­
ment se présentait la question. M. Tarte 
proposait du déclarer que la Cham­
bre croyait à la parole de MM. Irvine 
et Robertson, et trouvant leurs expli­
cations suffisantes jugeait une enquête 
inutile. M. Chaplean fit un discours 
violent contre la motion. Il descendit 
à des attaques personnelles contre le 
député de Mégantic et celui-ci lui fit 
une réponse à l’emporte pièce. Le dis­
cours échevelé du Premier Ministre fiU 
un appel désespéré à ses amis pour les 
engager à se rallier autour de lui et à 
écraser M. Irvine. Sa péroraison vio­
lente et passionnée voulaient claire 
ment dire : vous voyez mes amis ; il 
s’agit de choisir entre moi et le député 
de Mégantic.

C’est là-dessus que le vote fut pris 
et la majorité se prononça en faveur de 
M Irvine ; et dans estte majorité il y 
avait trois collègues du Premier Minis­
tre.

Il est impossible pour le chef d’un
gouvernement de se trouver dans une 

0

position plus humiliante. Ce n est pas 
un vote de non-confiance contre son 
gouvernement que la Chambre a donné, 
c'est un vote de non-confiance contre 
lui personnellement.

Il y a deux ans, M. Chnpleau et la 
presse conservatrice reprochaient à M. 
Joly de se cramponner au pouvoir, 
poreequ’il y restait malgré l’hostilité 
du (lows- il Législatif, bien qu’il eût la 
majorité dans l’Assemblée Législative. 
Que dire de ni qui reste ministre après 
avoir subi ni. vote de non-confiance 
pers nneP Que penser d'un Premiei 
^in stre que trois de ses collègues ont 
été forces d'abandonner e*. qui reste 
Ct Pc liant avec eux ? Ce ministre ne 
sc c :uu| on e pas au pouvoir; il s’ac­
croupit sur les bancs ci i Trésor et ser­

rant convulsivement son portefeuille, 
il reçoit philosophiquement les soufflets 
que lui administre la Chambre. Il sem­
ble lui dire ; frappez moi tant que vous 
voudrez sur la tête et à la figure; 
mais de grâce, je vou3 en prie, ne tou­
chez pas il mon portefeuille.

!

Echos de la Chambre

CORRESPONDANCE.

Il y a eu caucus des députés minis­
tériels, à 3 hrs samedi après-midi.

On dit que les délibérations ont été 
des plus animées, Des menaces ont été 
faites aux Hou. MM. Robertson et 
Flynn.

Le comité des bills privés s’est occupé 
samedi, du bill de l’Université-Laval.

M. Lacoste, avocat de Montréal, a 
prononcé uu excellent discours en fa­
veur du bill.

Le comité chargé de s’enquérir da 
scandale Pâquet n’a pas siégé, samedi, 
faute de quorum.

Il s’est ajourné à demain. L’hon. I. 
Thibaudeau sera le premier témoin.

La Chambre s’occupera cette après- 
midi, de la motion de Thon. M. Joly 
pour la formation d’un comité chargé 
de s’enquérir de l’administration du 
chemin de fer du nord.

Le gouvernement en fait une motion 
do non-confiance, et refusera l'enquête- 

On peut s’-attendre à un débat inté­
ressant.

A M. la Rédacteur de l’Electeur.

Monsieur,
Permettez-moi de demander à Frs. 

Déeaulnier*, Ecr., M. P. P., si Mgr, Laflè - 
che, en répons© fc sa lettre, lui a insinué 
de voter contre le bill de l’Université 
Laval : idtm, si, à sa connaissance, d’au­
tres députés, V. G.,M. Hou de, «le Xicolet, 
M. St Cyr, de Champlain, ont ou 
n’ont pas écrit à Kgr Laflèchs pou r lui 
demander son avis sur le vote qu’ils de­
vraient donner sur le bill de 1‘Université; 
et si Mgr. Laflècha leur a insinué, on no 
leur a pas insinué, qu’ils devaient voter 
contre ce bill.

Un Cskibux.

ACTUALITES.

L'hou. W. Laurier est arrivé en cette 
ville, hier, pour assister au terme de la 
cour de Révisio*.

Il esf annoncé officiellement, que 
Son Altesse Royale la Princesse, 
Louise, obéissant aux conseils de ses 
médecins ne reviendra pas au Canada.

Le Chronicle flagelle en termes très 
sévères, la cliqua Sénécal, Chapltau et 
Pâquet, pour avoir voulu salir lu répu­
tation île rhon.Geo. Irvine. Il déclare 
que le vote tie vendredi est une preuve 
évidente que cette clique est répudiée 
même par les conservateurs.

L’hon. M. Chapleau a donné un ban­
quet aux députés, samedi soir à l’hôtel 
St Louis. .

La réception à Spencer Wood samedi 
après midi, a été vraiment charmante.

Son Honneur lu Lieutenant-Gouver­
neur ct madame Robitaiilo ont reçu les 
visiteur» arec beaucoup de cordialité 
et de grâce.

On lit dans reunion des Cantons de 
l'Est, journal conservateur:

A propos de l’affaire des 814,000,
on rapporte un mot charmant de M.
Irvine.

Le Premier Ministre, dit-il n*;i rien 
eu , M. Wurtele n’a rien voulu pren­
dre; but if. Pâquet rOCKETED the wo* 
ney ”

Désormais nous aurons le verbe 
pàquetter; on saura «e que ça veut 
dire.”

Le Séminaire de Québec va établir, 
dil-on, une grande manufacture de 
balais, seaux, etc. ct une scierie sur 
la rivière Montmorency, à trois milles a 
peu près de la chute Lew travaux coin 
mcuceront le moi? prochain et donne­
ront de 
hommes 

Le 
de M. 
de M.

PARLEMENT LOCAL.
Séance du 27 mai 1381.

(Suite)
L’hon. M. LORANGER.—Toute la

Chambre veut le comité ; il y a unani­
mité là-dessus. Quaud une accusation 
c°t portée contre un député, e© comité 
doit être accordé. Seulement ce qu’on 
ne parait pas vouloir comprendre, ou, 
»i on le comprend, sans paraître vou­
loir l'admettre, c’est que le gouverne­
ment sc maintient dans la logique qu’il 
a tenu dans une autre occasion. Il est 
bon de rapporter les faits tels qu’ils 
sont.

Il y a à peine quinze jours, une ac­
cusation était portée contre un député 
de cette Chambre par l’honorable dé 
pu té du comté de Québec, dans des 
termes vagues, incertains, et mal défi 
nis, et le gouvernement avait cru, sans 
refuser l'enquête, demander à cette 
Chambre et à l’honorable député de 
Québec d’entourer son aceu-ation, des 
précautions dont on entoure ordinaire­
ment ces sortes d’accusations. Le gou- 
veinemcnt a prétendu dans cette occa­
sion qu’on ne devait pas loucher â la 
réputation d’un représentant du peuple 
d’une manière frivole et qu’on devait 
formuler clairement son accusation et 
en prendre toute la responsabilité. Ou 
n’a pas voulu le faire.

L’accusation, M. l'Orateur, avait 
été portée contre un membre du gou­
vernement, en son absence.

L’IIon. M. ROSS.— Je demande 
[>ardon à l’hon. Député, en sa présen­
ce, ct je demanderai aux membres de 
la presse de rapporter les débats cor 
rectenient afin que le publie ne soit pas 
sous une fausse impression. L’on . 
Secrétaire Provincial était dans la, bâ­
tisse. Je ne savais pas s’il était ou non 
dans la Chambre, je ne puis le voir de 
mon siège, M. l'Orateur. Mais ce que 
je sais, c’est qu’il est entré dans la 
Chambre quelques instants après.

LT Ion. M. LORANGER—J’ai dit 
qu’elle avait été portée en son absence 
et je déclare que lorsque l’accusation 
a été lue ©n Chambre lTIon- Secrétai­
re Provincial n’était pas eu Chambre. 

LT Ion. M. ROSS.—J’ai déjà c.xpli- 
é pourquoi je le croyais à son siège, 

je ne puis pas le voir d’ici.
LT Ion. M. LORANGER—Je cons­

tate ce fait qu’un Ministre de la Cou­
ronne a été aocu-é en son absence par 
un ox-Miniatrc de la Couronne. Il 
pouvait certainement être dans les bâ 
tisses,mais il n était pas dans la Cham­
bre. On a demandé de sur ses quel­
que temps pour promettre à l’hou. 
Secrétaire Provincial de faire sa dec.’a 
ration. On a réussi, il est vrai, mais à 
toutes les dix ou quinze minutes, quel 
qu’un se levait de l’autre côté pour 
demander où était la déclaration. Mais 
ce n’est pas là le point, M. l’Orateur, 
je ne fais que répondre à une obser­
vation de l’hon. Député de Lotbiniè- 
re.

Quand, à l'accusation qui était de­
vant vous. M. l’Orateur, j’ai reproché 
aux honorables Députés de l’autre co­
té de ne pas la porter dans les formes 
nécessaires et qui sont exigées eu An 
glctcrre,parce que là on ne permet pas 
(pie l'honneur d'un députe soit sali par 
une uceusa’ion à moins qu’on ne Tén­

ia figure de celui qui l’avait faite,avant 
même que le Comité ne fut formé. J’ai 
dans le temps reproché à l'Opposition 
la conduite qu'elle tenait. TUCÎ

Aujourd’hui une accusation est por­
tée contre un député de cette Chambre, 
par l’hou. Député de Jolictte. J’espère 
quelles informations qu’on lui a données 
ne sont pas fondées; je l’espère pour 
l’honorable déouté do Joliet te qui Ta 
fait pour remplir un devoir sacré, sa­
voir : de mettre la Chambre dans sa 
confidence quand on lui apprend quoi­
que chose sur la conduite d'un des 
membres de cette Chambre. L t decla­
ration de l’honorable député de Mé­
gantic est une déclaration qui peut pu 
rattre satisfaisante, mais elle n’est i>;is 
dans Its termes de T accusation, elle ne 
rencontre pas tous les faits allégués 
dans la déolaration de l’honorable dé­
puté dt Joliette. L’honorable député 
de Sherbrooke demande le temps de la 
prendre cil considération, et si elle est 
jugée suffisante non* n’irons pas plus 
loin. Mais du moment que l'honorable 
député de Mégantic déclare qu'il ne

cet acte d'achat il ne connaissait pas 
ce qui était arrivé? Ou il a trouvé cet 
acte correcte, eu il ne l’a pas trouvé 
correcte. S il ne le trouvait pas cor­
recte, il devait le dire et ne pas le si­
gner ; s'il Ta trouvé correcte, il a tout 
accepté et il e>t responsable de son ac­
ceptation. L'honorable Trésorier aurait 
du so rappeler qu’il u’était pas seule­
ment Président de la Compagnie du 
Québec (’entrai, mais encore qu’il était 
Trésorier do la Province de Québec. 
Maintenant qu'il nous dise tout ce qu’il 
pense do l'alfiir©, et s’il a ratifié cela 
comme uu acte correcte ou s'il Ta répu­
dié comme ne l’étant pus.

M. CII AM PAG NK. — Monsieur 
1 Orateur, la modo i qui est main­
tenant devant vous » s! nue motion qui 
demande l'ajournement des débats sur 
la motion demandant la formation d’un 
comité pour s'enquérir ries faits allégués 
dans la déclaration do l'honorable dé­
puté de Joliette. Je ne crois pas qu'il 
y ait lieu d’ajourner le débat sur cette 
question Je considère qu’en ronti- 

# f nunnt demain la diseusslan qui est
veut-pas de delai, lo comité doit être I commencée, nous prendrions uu temns
______ u a - ...a» 1..: __ ï ... ‘ .. 1 'accordé de suite. C’est lui qui est le 
meilleur juge sur ■cette matière, et je 
crois qu’on doit se rendre à sa demande. 
J’apprécie hautement, M. l’Orateur, la 
conduite de l'honorable député de Mc- 
gantic, à su place je ferais la même 
chose.

Mais cependant, M. l’Orateur, il ne 
faut pas sc méprendre sur les inten­
tions du gouvernement. Le gouverne­
ment fait dans celte occasion ce qu'il a 
déjà fait dans une autre occasion, sa 
voir: de prémunir la Chambre contre 
une décision trop hâ’irc. Cette motion 
d’ajournement n'avait pour but. que 
d'éveiller la Chambre, le soin qu'ell»? 
doit mettre dans les jugements quelle 
est appelée à prononcer.

LTIon. il. ROSS.— M. l'Orateur, 
Thon, député de Joliette porte une ac­
cusation contre Thon. Député de Mé­
gantic, il a certainement le droit de le 
faire. Il n’y a pas un seul membre 
dans cette Chambre qui lui uierj ce 
droit. Mais, quant aux informations, 
ne devrait-il pas aller les puiser a la 
source ?Kt quelle est cette source?C’est 
l’IIon. Trésorier Provincial. C'est 
lui qui est le président de la compa­
gnie qui a acheté le Chemin de Fer de 
Loris ct Kennébec par Lent remise de M 
Woodward cl c’est lui qui savait les 
transactions qui avaient été faites en­
tre M.Cowan et 'W oodward.Ainsi l’hou 
Député devait aller prendre ses infor­
mations chez Thon. 'Trésorier. Mainte­
nant, M. I Orateur, la question est sur 
la motion d'ajourmoment du débat pré­
sentée par Thon. Trésorier lui-même. 
Mais pourquoi ajourner? Qui connaît 
les d(.‘tails de cette nflaire mieux que 
Thon. Trésorier; qui mieux que 
lui peut prendre la déclaration du 
député de Mégantic et !n nier 
si elle est fausse. Je suis lies sur­
pris du manque de générosité dont 
i! fait preuve dans ce moment. 
Je le connais pour un homme gêné: eux, 
mais je suis très surpris de la conduite 
qu’il tient dans c© moment.

J’ai affirmé deux ou trois fois déjà, 
(pie lorsque j ni fait ma déclaration 
contre l’honorable .Secrétaire Provin­
cial, j’étais sous l’impression qu i! était 
préseut dans c tte Chambre. Toujours 
est-il qu'il était dans les environs. Il 
est venu un instant après et i! a eu le 
temps de faire sa déclaration. Je n’ai 
jamais entendu accuser Tlionorabl»; 
Secrétaire Provincial en son absence; 
Je le déclare sur mon honneur. Tou 
jours n’était-il pas à Montreal.

Maintenant, M. l’Orateur, voici un 
honorable Monsieur qui fait une décla­
ration contre un membre de cette 
Chambre. Ce n’est pas tous les jours 
que nous avons lo plaisir de l’entendre 
dans celte Chambre. Lorsqu'il a fait 
cette déclaration, il devait savoir que 
celui qu'il accusait était absent, et que 
l’accusation resterait devant le public 
dîn ant une semaine sans réponse de la 
part de l’accusé. Il n'a pas voulu at­
tendre son arrivée Je me suis élevé 
contre cette manière de procéder et 
maintenant on me reproche d avoir fait 
la même chose. Eh bien, je dis que je 
n’ai pas fait la même chose. On aeons- 

tou re de la prudeuue dont on doit Ten- taté que l’honorable Secrétaire Provin- 
tourer, une accusation de cette espèce.1 r-ial n’était pas loin et qu’il est venu

qui

que nous devrions prendre pour d'au­
tres affaires plus importantes.

Je dis qu’il n’y a pas lieu d’ajourner 
le débat, et voici pourauoi. Nous avons 
d'in» côté la declaration de Thon. Dé- 
pu!é d** Joliette, et de l’autre nous 
avons lu déclaration «le Thon. Député 
de Mégnutic. Les deux ne s’accordent 
pas ; 1 une comporte une charge contre 
un membre de celte Ghambre et la 
seconde, donne des explications ; à tout 
événement il y a un fait certain, o’e*l 
que les deux ne s'accordent pas. Loin 
d© moi la pensée de dire quo l’une est 
plu* exacte que l’autre. (le n’est pas à 
moi de dire que l’accusation est bien ou 
mal fondée. Mais Thon. Député de Jo­
liette par sa motion demande qu’un 
comité soit nommé ; le Chef «le l’Oppo­
sition a dit qu'il voulait le comité, et 
je dis qu’il faut accorder e.* comité: 
L’hon. Député de Mégantio a dit qu’il 
ne voulait pas de délai, qu’il n’en avait 
pas besoin. Je crois que Thon. Député 
est le meilleur juge dans cette matière ; 
et je dois dire que si on ne l'accordait 
pas de suite, ce serait perdre le temps 
du la Chambre inutilement.

Maintenant, M. L’orateur, je termi­
nerai en relevant uw* remarque de
I hOn Député du Comté de Québe \
II disait, il y a un instant que h* Dq> i­
t-* de Joliette, bien qu’il lut en par­
lement depuis assez longtemps, n'avait 
pas eu l'occasion de «e faire ente-dr* 
souvent. Je lui dirai que ceci regarde 
chacun des déput *s de celte Chain!» i 
de parler quand il le juge à propos. 
Sur une question comme celle-ci, je ne 
crois pas qu'il soit besoin de faire uu 
bien long discours. lorsque Thon Dé­
puté a fait sa déclaration contre Thon 
Secrétaire Provincial, il n’a pas cru 
devoir fain un bien long discours, il 
s'est contenté de lire -a déclaration : 
Et le Député de Joliette a fait, la mé­
mo chose, et même plus; il nous 
a donné des explications vesbules sur 
sa déclaration. Ainsi M. L’Orateur, je 
ne vois pas que sa remarque soit bien 
à propos.

M. N\ U RT LL K. — La motion que 
vous avez maintenant entre les mains, 
M. l’Orateur, demande l'ajournement 
du débat. L’hon membre pour Jo­
liette a fait une déclaration et l’hoo. 
député de Mégantic a fait une réponse; 
à cette déclaration Maintenant nous 
avons à apprécier s'il y a lieu à une 
enquête, et comme nous avons à fane 
cette appréciation avec connaissance 
de cause, je crois qu'il convient d'a­
journer le débat afin que Ja déclaration 
de Thon, député pour M égal i tic soit im­
primée, afin que nous puissions voir 
s’il doit être accusé ou non. Si les 
faits sont constatés être tels que les 
relate Thon, député de .Mègantic, il n’y 
a pas besoin d’avoir une enquête. Mais 
pour cela il nous faut avoir le temps 
d’éludier ia question. C’est pour cela, 
M. l'Orateur, que je crois qu’il faudrait 
ajourner le débat a demain.

LTIon. M. MERCIER. — M. l'Ora­
teur, je crois que nous devons concou­
rir dans la motion d’ajournement. Si 
la Chambre veut me permettre, je vais 
relater c** (pii s’est passé samedi der 
nier. Aussitôt après la déclaration de 
i bon. député de Joliett *, je l’ai lue e:

pas de doute que l’accusation ne con-
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tient aucun fait dont on devrait pren­
dre connaissance ; il n'y a rien là de­
dans qui nous justifie de demander un

exacte, pour leur «Ici* mder comment il 
se fait qu’ils ont nié d'abord 'd’une fa­
çon vive l’accusition portée contre

comité Je n’accuse pas Thon député \ Thon, député de Méjfintic»et que inain- 
tle Joliette d'avoir fait une déclaration j tenant ils viennent nous (lire qu'il n'y 
frivole : il a eu des informations et il a a rien dans cette accusation. 
cru devoir nous les communiquer, j Nous sommes ici. M. l’Orateur, pour 
Mais je pense qu'il devra aller plus loin ; donner un des exemples les plus impor- 
et nous déclarer do qui il tient ces in-; tanls qu'un-* assemblée délibérative 
formations. Maintenant qu*il sait que j puisse donner. Une déclaration est 
ces faits ne peuvent justifier une en-j faite, cette déclaration est répudiée 
quête, il sera de son devoir de nous ’ avec violence par les uns, et par les 
dire de qui il tient ces laits. autres, elle est déclarée frivole. Je dis

L'IIon. M. LOKANGER— L'hon que lorsque le Clief de l'Opposition a 
député dit qu'il serait du devoir «le dit qu'il niait l'accusation, c'est qu’elle 
1 lion député de.Tolictte de dire de qui il j n’était pas frivole. Je demande à mon 
tient ses informations. Je lui rappelé | honorable ami pour Mégantic s’il ne 
rai ceci : c'c*t qu’au comité «pii se tient1 considère pas l'accusation extrêmement 
dins k* moment sur le Crédit Foncier, • grave pour un membre de cette Chain 
on a demand»» à l'hon. député du coint«* | bre.
de (Quebec

L'IIon. M. MERCIER.—Je rappelle 
l’hon. Procureur-Général à l’ordre, il 
n’a i>as droit de parler ue ce qui se 
passe dans un comité. Ce n'est pas 
que j'ai peur de son argument, car je 
lui dirai qu'il n'est pas tort.

Plusieurs voix à gauche. Non ! non !
L'Honorable MCl IÀ PLEA U. — 

Je sais que pour obtenir un objet 
on peut déclarer comme frivole quel­
que déclaration que l'histoire de la 
Législature écrira comme ne l’étant 
pas. Et je dis que l’honorable Dé-

Je .lis, M. l'Orateur, que si 1‘honora-1 P»té Megantic qui est saraiit en 
oie député de Joliette etai. ,1e bonne drott n aurait pas pris sur jui-aème le

soin de faire la declaration détaillée qu il
a lue devant cette Chambre s’il n’avaitfois quand il a fait s:i déclaration, son 

devoir maintenant est de nous «lire de
qui il tient .-es informations et je main- ; Pfs. €1 1 (}u - n\ait quelque chose de
ti *ns cette proposition, et je dis que serieux dans ceit* accusation. J# le
«:’c>t ce que je ferais. A sa place.

11 t :i quelques instants lTiononioie 
Procureur Général m'a interrompu. 
J’aurais été très heureux s’il avait pro 
lité «le ce moment pour me dire si, en 
loi. il y a là une accusation qui justifie 
un comité. Je ne \eux pas tlatter l’ho 

'îiorahle Procureur Général pour avoir 
une réponse favorable, mais je lui dirai 
qu'en sa qualité d'avocat distingué, en 
sa qualité de Piocureur Général, 1 doit 
être prêt à me répondre sur cettekpies- 
tion. Il est chargé ici de décider les 
questions de droit qui se présentent, je 
lui demande s’il est d’opinion qu'il v a 
îà, eu droit une accusation dont on 
doive s’occup t dans cetie Chambre. 
Nous avons eu la déclaration « te l’hon 
Député de Mégantic qui est une défen­
se en fait et en droit, et je dis que 
nous ne devions pas prendre le temps 
«le la Chambre pour un Comité. I! n'y

dis pour l'histoire et non pour le mon­
de : au moment où noua ne donnons 
pat toute l'importance qu'on devrait 
donner à une affaire comme celle-ci, il 
peut se faire nue l'opinion publique de 
cette province qui a été dégradée et 
empoisonnée par des délation* de toute» 
sortes, n'y attache pas plus d'impor­
tance ; mais moi ie dis que oette accu-

Gette déclaration peut se résumer en 
deux mots, on accuse un honorable dé­
puté de cette Chambre d’avoir cmpêohé 
la vente du chemin de fer de Lévis et 
Kcnnébec pour un montant qui a été 
fixé à $500.000 par un des honorables 
membres qui ont adressé la parole, on 
l’accuse, dis-je, d’avoir empêcher que le 
chiffre de la vente ne se montât à 
8500,000 et d’avoir par là privé le Tré­
sor public d’un percentage considéra­
ble. L’accusation comporte que ceci a 
eu pour résultat de faire baisser la 
vente, de 8500,000 à 8102,000. Je dis. 
M. l'Orateur, qu’à sa face même, cette 
déclaration pêche par la base. Kn effet, 
comment supposer qu'un homme dis­
posé à acheter un chemin de fer pour 
8500,000 se serait laissé influencer pour : 
la malheureuse somme «le S1000.

Maintenant, M. l'Orateur............
L'IIon. M. CIIAULEAU. —La décla­

ration dit que c'était l'hon. député de 
M^iranlic qui disait vouloir mettre 
$5ÜU,000.00.

M. TARTE.—J avais cru compren­
dre, ci, de fait, je croyais a ne l’homme 
avait été inlluencé par cette somme de 
81000 00

L’IIon. M. MERCI ER.—C’est cela.
M. TARTE.—Ce n'est pas cela, les 

faits sont les laits. Le chemin valait-il, 
comme on l'a dit, 8500,000 00 c'est-à- 
dire, a-t-on voulu frauder le Trésor 
Public de son percentage !

Nécrologie

Nous regrettons d’apprendre la mort 
de madame Laoia Paré, épouse du Dr. G . 
Bolduc, de la Grande-Ri V'ère, Ste Anne, 
arrivée samedi matin. Madame Bolduc a 
été enlevé,à la fleur de l'àga à peine avait 
elle 22 ans-victime de cette terrible mala­
die qui ne pardonne pis, la consomption.

Il y a à peine trois semaines, M. le Dr. 
Bolduc perdait dans un même jour ses 
deux seuls enfants.

Nous prenons part à sa douleur et nous 
lui présentons nos sincères condoléances.

A TRAVERS LA VILL2

Frascruille.—Un jeune homme du nom 
d’Auguste Labonté, âgé de dix-neuf ans, 
s’est noyé à Fraserville ces jours derniers.

Noyé.- Hier matin un matelot du nom 
de Robert Perry, âgé de 22 ans, apparte­
nant au navire Cavcur, s’est noyé en se 
baignant au quai des commissaires. Le 
cadavre a été retrouvé quelques minutes 
après l’accident.

combattants. Un témoin oculaire 
affirme en avoir vu un la jauo droite f»n.

un oeil sorti

jeudi, 
sui

Accident.— Samedi matin un matelot 
nommé Andrew Johnson, employé au char­
gement d’un navire, en passant près d’un 

Il a été dominé sur cette question écoutille, perdit tout à coup l’équilibre et 
d'amples explications ; et les (leux par- tomba dans la cale. Le malheureux dans 
tis politiques do la Province seront «a chute s’est fracturé br.u et jimbes. Il 
heureux «1 apprendre que de co côté-ci i a été immédiatement transporté à l’IIôpi- 
de la Chambre, il s est trouvé uil | tal de Marine. Son état laisse peu d’espoir 
homme qui s'est levé et a déclaré qu'il guérison, 
ne croyait pas à l'accusation. Ceux qui j 

sation n'est pas frivole et que les fait- connaissent l'hon. Trésorier; ceux qui ' JL(crt Subite.—M. Antoine Griffard, de-
qui j sont mentionnée constituent un comme moi ont eu l’occasion d’appré- 1 meurant sur la rue St Jean, en dehors de»
délit, et que si ces faits sont exacts. ! cier son honnêteté : ceux-là ne sauront 1 inurs, était à sa promenade habituelle du 
l'hon. Député de Mégantic ne devrait manquer de pouvoir constater qu'il n’y 
pas siéger dans cette Chambre. E»t ce ’ avait rien de mal au fond de cette 
qu'on ne sait pas que dans cotte décla- transaction ; que cette accusation était
ration il y a de» mots de fraude, de sans fondement. C'est un fait que nous
collusion? Que cette fraude ait été com- 1 ne saurions passer sous silence, malgré 
mise en qualité d'avocats, de complice les paroles éloquentes de l’hon. chef du 
ou en quelque qualité qôe se soit iquel- gouvernement que nous aimons tou­
que soit l’homme qui l'a commise,il faut jours à entendre.
qu il *o.t puni. -le n ai pas,M. I ( h ateur, si j*;lj })len compris, M. l'Orateur, il 

! deux paroles et deux mesures. .Je ne ’

soir,sur le trottoir en face de «a résidence, 
quand, tout-à-coup, il ressentit une lassi­
tude extrême. 11 entra immédiatement 
chez lui où il expirait quelques minute» 
après. Le défunt était âgé de Sô an».

Cour de police.—Cinq jeunes gens, im­
pliqués dans plusieurs vols, ont comparu 
samedi matin devant le juge Chauveau*

a voulu protester contre la. déclaration 1 __  „ „ , , . K1 . . Deux «le ces jeunes gens ont piaule coupa­
ble, et séance tenaille, la cour 1*3 a con-

J JQ1* tCC ^ J y ’Uli, 1 • lit" * _ , ^ i v v|.* - • »• % a w, • % * v v« v %% v \y v v • • f| v< IJ \ü

entendu la • llon î0n* députe de Joiiôtte quel-1 connais lias un mot de l'affaire’’ Filon.

1 “Tenir •» *«ra surpris de voir qtu | traire. Il :i dit: Je connais l'ai-
. . ou a 1 fairc et je déclare ici de mon siège

traité cette question à la légère. j que voici un» accusation fausse,
Ou a (lit «pie par cette declaration on 1 sans base aucune.'' Je demande à tous

n avait «ait «pic mentionner des laits . k»s hommes honorables c’e cette Chain cela -les petites pièces ; il y en a pour tous : «n toute sincérité, qu’un succès éclatant

-.«•t. • C h.imbic. Quand j ai tncwmii m j ç cjjose de grave, et je dis que dans 1 Trésorier lui nous a déclaré le cou 
réponse franche et bonne te tie 1 hou i1aTenir gra s de ‘c;-------- ■ • °ne- lui nous a declaiâ le ton-
l eputô de Megantus. j ai cm que hou | (lan, ,a chambre cVAssemblée 
D»»pute «le Joliette se levrait et dirait
qu'il ne veut pas insister sur cette dé­
claration et qu’il la retirait. Si je fai- r.
snL une declaration contre un député 
de cette Chambre et qu'une réponse 
était donnée, aussi franche que celle 
qui a été donnée, je me levrais et je 
retirerais ma motion. Je crois que c’est 
dans ce but, M. l'Orateur, que l'on de­
mande d’ajourner le débat, et je crois 
qu'il doit être accordé, j’ai assez de 
respect pour l’hon. Député de Mégan­
tic pour croire «pie lorsqu’il est venu 
demander de procéder de suite. «_* est î 
qu'il voulait revendiquer son honneur 
attaquée. Maintenant qu’il vient nous 
dire qu'il accède à 1 ajournement, je 
crois nue nous devrions s’y rendre

M. 1 Orateur, i'hon. Premier Ministre 
a cru devoir trouver étrange certaines 
expressions de l'hon. Chef de l’Opposi­
tion. Il in“ semble qu’il devrait être le 
dernier a les trouver étrange, et je suis 
sûr que s’il se fut trouvé dans la mô­
me position, il aurait mis la même vi­
gueur pour défendre un de ses amis.
Nous avons ici M. l’Orateur, une pha­
lange d'hommes dévoués à leur cause, 
une accusation est portée contre un des 
principaux de cette phalange. Et le 
chef de cette phalange ne viendrait pas 
avec vigueur défendse cet homme? Je 
suis sûr que l'hon. Premier Ministre 
aurait eu le cœur de défendre son ami 
comme le chef «]•* l'Opposition la fait.
Je remercie pour ma part, l'hon. Chef 
de l’Opposition pour là manière cha­
leureuse dont il a défendu sou co lè­
gue. (Applaudissement à gauche) Je 
le remercie au nom «le tous mes collè­
gues et au nom «le toute cette Chambre, 
et je suis convaincu, «pie lorsque l'hon.
Premier aura réfléchi il admettra que 
l’hon. Chef de l’Opposition a fait ce 
qu’il devait fair • dans une semblable 
occasion.

L’IIon. M. CH A PLU AU —M. l’O­
rateur, je lie voudrais pas «|ue l'hon. 
député mit la Chambre sous un fausse 
impression. Je n’ai pas voulu «lire que 
l'hon. Chef de l'opposition a mal lait 
de défendre son ami comme il l’a fait 
Seulement j’ai «lit qu’il «Rail irrépressi­
ble et qu’iinnicdialeuient après une 
suggestion qui avait été faite et que 
l'hon. député «h; St Hyacinthe accepte, 
il s’était levé et avait dit: non, "J’ai
dit que l'autre jour il avait dit que le 
député de Mégant’u: était digne «le 
l’honneur d’un gentilhomme, et je ne 
le croirais pas digue «le la position 
qu’il occupe s’il n'aVfdt pas parlé ainsi.

Je me lève, M. l’Orateur, pour de­
mander aux membres «le l’autre côté 
qui trouvent peut être singulier qu'un 
membre du gouveri ornent a dit qu’il 
voterait contre la formation d’un «•«> 
mité et qu’il savait que le fuit men­
tionné dans la déclaration n'était pas

damnés respectivement^ trois années 
détention à l’Ecole do Réforme.

île

Salle de Musique. — C’est aujourd’hti i, 
comme on la verra par l’annonce, quo la 
Compagnie d’IIerzog commence la série 
de ses représentations. Nains et Géant», 
ventriloques, Chiens savants, avec tout

due de haut en bai, un autre 
de l’orbite.

Société saint Jean-Baptiste.—A un„ 
semblée des membres du comité de réJ» 
do la société St Jean-Baptiste delà cité dé 
Québec, tenue à l’Hûiel-de-Ville, j, 
le 20 de mai courant, les propositions 
vantes furent adoptées :

Proposé par M. J os. Nadeau, secondé 
par M. A. Racine :

"Quo. la société St Jeun-BiptUte de 
Québec voulant, comme par le L.j .
mer la fête nationale avec autant d'éclat 
que les circonstances le permettent, invite 
les différentes sociétés et associations qui 
ont figuré dans la démonstration de l'un 
né. dernière à se joindre à la procession 
du 24 juin prochain, avec leurs char? 
bannières et insignes.” ’

Proposé par M. Jos. Nadeau, bC-Coudé 
par M. A. Racine ;

“ Que ce comil. est d’opinion quo h 
fête du 24 do juin prochain devrait sa tor- 
miner par un grand banquet à U Sails 
Jacques-Cartier, à un prix qui permettrait 
au plus graud nombre des membres de la 
société d’y assister: qu’eu conséquence 
un comité spécial soit r.ommé pour s’as­
surer de la possibilité «t du coût de ce 
projet av.c prière de faire rapport à la 
prochaine-séance do ce cotait-.”

Proposé par M. Ls. Parait-, secondé „ar 
M. L. T. Burnier :

“ Quo M. le Commissaire-Ordonnateur
soit chargé de s’entendre avec M. j* prç. 
aident de la société .St Jean-Bnplhte de 
St Sauveur au sujet do U marche do la 
procession national» le 24 de juin pi«- 
chain, et la place des officiels et des mem­
bre» do U société dans l’Eglise. ’

Proposé par M. Jos. Lachance, ccoudé 
par M. F. Giguère :

“ Qu’une assemblée publiqt n «Je tous les 
membres déjà société St Jean-Baptiste 
et de tous ceux qui désirent en Cairo par­
tie soit tenue dimanche, 1e 5 juin prochain 
à l’issue de» vêpres, sur la pince Jucques- 
Cartier, et que le corps de musique de la 
cite soit prié de venir y exécuter dos mor* 
ceaux de »on répertoire.”

Proposé par M. Ephrem Dugal, secondé 
par M. J. B. Drouyn :

tl Que la société St Jean-Bspti-te de 
Québec a appris avec joie l’idée patrioti­
que que nos frères les Acadiens ont eu» 
de se réunir en une convention national», 
à Memramcook, N. B, le» 20 et LM de 
juillet prochain ; que cette société désire,

qui tombent sous le coup d'un article 
du Code de Procédure Civile. Encor» 
une fois, je n» veux pas dire ce que le 
comité ne trouvera peut être pas, et 
ce «pie. je l'espère il ne trouvera pas ; 
mai* je ne permettrai pas qu'on passe 
sous silence une accusation qui porte 
qu’un homme a violé un article de la 
loi. Va-t-on prétendre maintenant 
que ce n’est rien que de violer un arti­
cle de la loi ?

J’espère pour l’honneur de la Pro­
vince. pour l'honneur de tous les inté­
ressés que le comité trouvera que les 
faits mentionnées dan* la déclaration 
ne sont pas exacts. Les honorables 
messieurs de l’autre côté ont beau rire, 
cette affaire les occupent plus qu'ils en 
ont fair. Ils peuvent rire, ceux qui 
ont raconté d'avance, dans une autre 
ville les votes qu'ils comptaient avoir 
pour empêcher l«* comité.

L'IIon Chef «le l'opposition a di* 
«pi'il ne s’oppo-ernii pas au comité, 
reviendra-t-il sur sa décision? c'est 
possible. On a vu plus que cela déjà.

L'IIon. M. JOLY.—M. l'Orateur, il 
est six heures maintenant, mais je «li­
rai à l'hon Premier que je ne reviendrai 
pas sur ma décision. Il est inutile pour 
lui «lw sc battre les ailes plus longtemps 
dans l'espérance que je reviendrai »ur 
ma décision.

Cris «le: *ix heure»! »ix heures!
Los débats sont suspendus.

Séance du soir
L’Oia'our prend soin singe à 7h. 50
L’IIon. M CIIAPLKAU reprend son 

discours « t dit qu'après avoir entendu 
la déclaration du Chef de l'Opposition 
au moment où les debuts ont «jté sus­
pendus à six heurts, il a compris que 
c otait |.* désir «lu chef de l'Opposition 
que ces délia's prennent fin. 11 déclare 
qu’il est du même avis.

L’IIon. M. JOLY «ht qu’il croit que 
cette coin» «lie a déjà dure trop long­
temps et qu'elle devrait cesser. Il dit 
que cest 1 lion. Premier Ministre «pii 
est chargé de diriger la Chambre dans 
cette matière et qu’il lui laisse ia chose 
entre !e< mains

L’IIon. M. ROBERTSON.—Puisque 
la Chambre me parait disposée à ter­
miner «*e débat immédiatement., je de­
clare que je retire îaa motion d’ajour­
nement.

L Orateur soumet alors à la Chambre 
la motion de AI Lavallée demandant 
un comité.

M TARTE.'—M 1 Orateur, la ques­
tion maintenant devant nous a pris une 
importance «pii devrait étonner hou 
nombic «le ceux qui ont lu la déclara­
tion de l’honorable député de Joliette.

bre ; laquelle do ces deux déclarations les âges ot pour tous ie* goût». Qu’on s» le 
a le plus de lorce à leurs veux ; oïl «le di»o donc et qu’on *e r»nde «n foule ce 
«•clic d un membre qui, ne connaît pas j s0ir à la Sali o. do Muoique. 
un mot «le l’affaire, ou celle de l’autre |
«pii, lui, dit qu’il connaît l’affaire et qui 
dit «pi’il n’y a rien dans cetie accusa­
tion.

Je n’ai p l'intention, M. l’Orateur,
«le faire un discours sur cette question.
Les explications me paraissent satisfai­
santes. Je présume «pie je ne serai 
pas accusé d'avoir un amour illicite 
pour l’honorable Député de Mégan­
tic (rires ) Je dois dire ici que 1 *s ru­
meurs qui ont ét«> mises en circulation 
dans ie public sont complètement faus­
ses. Je n’ai jamais eu l'intention d'a­
bandonner le parti auquel j'appartiens.
Il y a eu des actes dans le gouverne-V O
ment que j'ai condamnés et iLycn aura 
peut être encore que je coiulaianerai ; 
mais dans tous les cas. je reste conser­
vateur.

Maintenant, M. l’Orateur, j’espère 
qu’on me pardonnera cetie petite «li- 
gressiou. La déclaration faite par l’ho­
norable Trésorier, qui, lui, déclare être 
certain «pie cette accusation est fausse 
et la déclaration si claire de l’honorabb: 
député de Mégantic, me portent à croire 
quo la Chambre est décidée à agir ar«c 
fermeté «lans «•cite circonstance. Dan* 
ce cas, M. l’Orateur, je me crois oblige 
de faire la motion suivante: Que tous 
les mois après: ** «pi'en consequence 
un comité etc soit r* tranchés et rem­
placés pur ceux-ci :”Que cette Chambre 
satisfaite des explications données par 
l'honorable députe de Mégantic et 
ayan* pleine confiance dàiis la déclara­
tion «le l'honorable 'Trésorier, passe à 
l’ordre du jour. "

M. MERCIER déclare seconder la 
motion.

Après quelques remarque» de MM 
Mercier, Loranger, Lab *rge, Gagnon,
Chapleau et Tarte, l'amendement de AL 
Tarte est mis au voix et emporté sur 
la division que nous avons rapporté 
samedi*

La motion principale telle qu’amon 
déc est ensuite mise aux voix et emportée 
sur la même division.

Le Hill coiccrimnt le chef-lieu de 
Kamouraska est soumis à sa seconde 
lecture après opposition de la part de 
M. Gagnon.

Buis l’hon.M. Joly ouvre le débat sur 
sa motion demandant un comité spé- 
••tai pour s’enquérir clc l'administration 
du chemin de 1er du nord, et parle 
pendant une heure, et la Chambre s'a­
journe à 1 heure à. m.

En chasse.—Maîtr» Martin fait d» »ien- 
nes, parait-il, sur le chemin «1* c»lotiisa 
tion au Lac St. Jean. M. Ver:n»tt», de­
meurant sur 1«» parcours cl» cm cheaaia, 
trouvait vendre«li dernier à un mill* do «a 
demeura d»ux «le *»» jeunes taure» dévo­
rées et lo cadavre à d»un «lévorô d’uno 
autre à quelque diètauce de» premières.

L» courrier «le la malle revenait a Qué. 
bec mercre Ji dernier de ca train de pe»- 
tilion qua Ton commit. Tout à coup, bon 
cheval s’arrêta court et donna bientôt Us 
lignes de la plus grande frayeur. A l’ins­
tant débauchait gravement du boi» un 
ours brun de la plus grande tail lo qui v Tît 
majestueusement so placer au milieu d» 
la voie. En vain lo courrier complète­
ment interloqué lit-il les plus grands ef­
forts pour l’effrayer, maître Martin nu lieu 
«le’vlder le» lieux s’étendit nonchalam­
ment on travers du chemin. Force fut 
donc un conducteur de lr. malle de Lire 
un leng détour pour éviter la rencontre: 
du tiop brusque enfant des bois.

Bagarre.— Vendredi après midi une 
trentaine d'hommes revenant de» clTi 17^ 
Here prirent passage» h boni du convôfdu 
chemin de fer du Nord à Montréal pour 
venir à Québec.Tont alla bien d’abord,quoi­
que «JCS voyageur» de» chantier» donnassent 
souvent «le rude» accolades à L dive bou-
t**ille dont chacun d’eux était muni au 
départ. Itsndu vers St Anne de la Parade 
les petits verres se succédant et lo» al­
cool» ayant »»u 1» temps de produire (ont 
1 »ur cfiet, l*\s discussions commencèrent, 
discussions qui «légénérèrent en une rixe à 
coup» «Je couteaux. On voit d’ici la fray­
eur des autres passa ne rs.

Heureusement quo le comlucteur du 
train — un homme «l«« grande taille dont 
nous ignorons lo nom—réunit de suite 
tens les employés sous ses ordres et aidé 
de quelque» voyageurs courageux, !<• voilà 
à faire maison nette. Les tapageur, mal­
gré un» vive résistance, se virent ainsi 
tou» jeter sur la voie, à l’exception d»
«leux Individus qui avaient frappé le con- 
«lucteur au visage aven un couteau, at qui 
furent gardés pour être livrés à la police.
On ne prit pas même la pein» d’arrêter 
le* chars, ce qui est un procédé un peu 
rai le. car on n’avait pus ainsi le droit do 
risquer la vie de ces gens-là.

La blecsuro du conducteur est insigni-1 pullto~ 
fiant» ; mais non celles «le nombre do

couronne les généreux efforts du comité 
exécutif do la convention acadienne, et 
que copie «le la {présente résolution soit 
transmise à l’honorable V. A. Landry, 
président du dit comité.

Proposé par M. Jos. Nadeau, seconde 
par M. A. Racine :

11 Que 1 us journaux français de cette 
ville soient respectueuse aient prié» de 
vouloir bien publier le compte-rendu «le 
oette assemblée.”

A m. Pon.ioT,
Sec. Arch , Soc. St J. Bto <lcj)uébec.

Sur la battnre à. Beauporl. -• • )n «« tians- 
porté ce matin sur la battnre «le Ileauport 
l i coque désemparée d’un navire p«»ur la 
fane brûler afin de recueillir le fer.

Fil ville.—M. Edward Stevens est en 
cette ville et sollicite des abonnei nuits à 
la Patrie j do Montréal. Il su } jv-«*nt«*ra 
cIihz nos principaux amis; nous les enga 
geons fortement à lui faire le meill nir ac­
cueil et à s’abonner.

\ clé.—Un pauvre homme de St Kiy* 
moud, assez âgé et pore de fatnhh*, par* 
tait vendredi dilJUavra pour revenir dan» 
sa famille. Lé* malheureux avait ie«;a la 
veille le montant «le ses gages pour tout 
l’hiver une somme de $l 12. Il ét:«it ivre 
au moment du départ. A Injonction St 
Martin ayant replis t*en-, il .-’.ipei«;ut 
«pi'il était veuf «le ses $l 12. Ses compa­
gnons «le route lurent obligé» de.-ecotiser 
entre eux pour lui payer »on pa»«age * 
Québec.

Astronomique.—Un correspondu it écrit 
au Chronicle «ju'un pliènouiè.i** céieîto 
des plus magnifique» a été visible en cet­
te ville aainedi soir vers dix lieuius. L cat 
l’apparition d’une brillante étoile, éviileiu 
ment do première grandeur, perpendicu­
lairement À cette ville vers l’Est, station­
naire pendant quelque» secondes et qni a 
continué ensuite son ascension. Elle a «li® 
paru un quart d’heure apiès aussi hril 

lant*, aussi belle. Lo spectacle était nou­
veau ; aux autorité» scientifiques à expli­
quer co phénomène.

. DECES-

A Sto Anne de Beaupré, lo 27 courant, 
à l’Age de 21 ans. Madame L.Ueo. Boùhic, 
M. D. Elle a support') avec la plus gr.m 
de resign «tion les angoisses «lo celte ter­
rible maladie apj elôo Conso : pticn *,a*0'

R. T.
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Annonces nouvelles. 

Cuisiniers Demandés !

DFATX CUISINIERS ayant déjà servi à 
ord d’un vapeur ou vaisseau à veils trouve­

ront do l’emploi Immédiatement et de bons 
uses pour toute la saison de Navigation. 

.S’adresser au bureau de la corporation des 
•pilotes.

Québec, 31 mal 1831.—8f

CHARBON COKE
ET

En déchargement du navire Chimborago
10d tonnes de Coke Newcastle,qualité supé­

rieure de Pease.
5"»0 tonnes charbon noix de Newcastle, 

double tamisé.
Et à vendre par 

M. A. II. MURPIIY, KT Cio.
quai des Commissaires. 

Québec, 31 mal 1881.—3f

Pension Privée.

TR* trrr.’., '.ui'ut__ i ;u» fjrç»i*cv^-'T3c tjÿ>' *

Un trouvera une excellente pension fran­
çaise à des conditions très modérées au

No 3 Rue d'Anteuit, Haute-Ville.
un donnera aussi des repas à toute heure, 

depuis 5o cents et au-dessus.
Québec, 31 mal KSI.—ls

OX A BESOIN
IVun bon commis habitué dan* le Coin- 

rn«rcd de harde» faites. Un exigera de bonne* 
références,

S'adresser à
P. A. GARNEAU, 

Marchand-tailleur,
2D4 Rue St Joseph, Montréal. 

Quéoec, 27 mal 1881.—ls

Salle de Musique
J. B. SPAROW..................... Directeur

Toutes les aprèsmidi et chaque soir de la 
semaine prochaine.

Le ^lojVDE DES ^erveiele?

MK 1IKHKO».

TITANS ET ÜLLSPÜÏiEHS
Col. Noah Orr, Amiral Ilot,

Major Atom, Little Jewel.

Prof. A. W. Sawyer et sea verres Musicaux.
llarry Hhaldon et le» Marionnettes comiques. 

Alex. Davl*, Ventriloque.
Jo». Parker, et ha troupe de chiens Savant*. 
Pit, 10 cts.. Orchestre et gallortos 35 et s., U» 

enfants accotapagnés de leur* parents pour­
ront s’asseoir dans n’importe quel endroit du 
théâtre pour lo et*,, Avis. Le* dames et le» 
enfants devraient, assister aux séances do 
l'après-midi, ufln d’éviter la foule du soir.

Le* ««ances commenceront k 2. Sa heure* et 
à 8. 15 heures. Proctirea-vons vos billet* oh or. 
IcCapt. C. E. Holiweil.

Québoo, 27 mal 13»l.

fC.:
//• .. *' y, \ v
/ J . * J M

C/.V* !k\ '• -

■-mz */

DEMANDE
Immédiatement à lTIotel Uniou, 

côte du Palais une bonne cuisinière, 
ainsi qu’une seconde pour aider, lie 
commandations exigées.

Québec, 24 mal 1SI1. -1*

il VIS.
est par le présent donné que la Chambre est 
ajournée. Le Baron de Longueil s’adressera à 
la léglolature vendredi le 27 courant pour 
prendre l’intérél des Bill* de* réclamations do 
la Baronnto de Longueil. Aucune réclamation 
ne sera reçu aprè* cotte date.

N* B.—Aucun document ne sera reçu dans 
cette affair** après la date sus-iftentlonuéo.

BAron J. II. dk Long eu il.
Québec 23 mai 1881.—3fs.

Mis

A VliNDRE
UNE MAISON FORT ÉLÉ­
GANTE. Avenue des Erables

(MAPLE AVENUE)
La maison du contre do la terrace P.ljou ; con­
tenant toutes améliorations modernes. 

Conditions do paiement des plus faciles.. 
S’adresser à 
L. F. BURROUGHS,

Avocat,
St Lawrence Chambers, 

Rue St Pierre Qu«iboc. 
Québec, 9 mai 1831.—lms

ALFRED IIA.MEL
Aju'EXTurn

A transporté Son Bureau Au
ITo S HÏÏB SCOTT

Deuxième porte de la Rue Saint-Jean.
Québec 7 mal 1881.—lms

Graines de Betteraves a Sucre
1ère Qualité

Employées par l'Union sucrière Frarmo- 
G'anûdteuue
4^Pour prix et conditions s’adresser à

P. FO RU EST, 
Boite 014. P. O. Montréal.

ou à ODILON ROY,
93 rue St Pierre, B. V. Québec.

Québec, 7 niai 1*81.

CHANGEMENT DE LOGIS

fLL'ASSOCIATION D'ASSURANC
CONTRE LE FEU

(LIMITÉE )

Bureau principal : Londros, Angl. 

Capital souscrit : Un Million Sterling.
Bureau tics Uirtcleiir».

PRESIDENT,

Colonîl KINSCOTE, C. B., M. P.

V ic* U-Pit KSI RENT,

L’éehevin sir THOMAS DaKIN.

Hon. EVELYN AS1ILEY, M. P.
CHARLES ROBERT BESLEY, écuyer.
ABEL CHAPMAN, écuyer.
ALFRED GUAMl'TON, écuyer,
R. A. FOWLEU, écuyer, M. M., échevin. 
HENRY A. ISAACS, écuyer.
JOHN J. KINGSFURI>, écuyer.
SAM. MENDEL, écuyer.
JOHN TEMPLETON MORGAN, écuyer. 
ROBERT BARCLAY REYNOLDS, écuyer. 
SAMUEL GURNEY SHEPPARD, écuyer

O EU ANE GENERAI. .

WILLIAM PALIN CLIREHUGII,

SUCCURSALE DANADIENNK-
B ares, u des Directeurs, Montréal :

PUKilF.EXT :

lion, DONALD A. SMITH,
Directeur: Banque de Montréal.

C^V ICK-PRÉSI DÜ.N'T : 

gEDWARD MACKAY, écuyer, 

Directeur: Banque de Montréal.
JOHN OGILV Y, r ru ver.
RO BT, BENNY, écuvor.
JAMES S. HUNTER, écuyer, X. P.

JAMES BOURNE,—SURINTENDANT 1>U 
Feu.

WILLIAM ROBERSON,—Gekant rouit 
i.e Canada.

Tou* les genres do propriétés «ont assuré* 
aux TAUX DE PRIMES les plus bas.

Pour d *s renseignements plus détaillés sur 
les taux d'assuranco s’adresser à

J. BELL FO RS Y I'll ET ClK ,
Agent*,

Chambres de Québec,
IP», rue Saint-Pierre. 

Québec, G mai 1881.—lms

M. Elzéar Charest, architecte et dessinateur 
annonce à ses amis et au public en général 
qu’il a transporté son bureau au

No. 42 RUE SAINT-GEORGE
Il continuera comme par le passé A sc char­

ger de la confection de plans pour diverses 
biltisses, tant publiques que privées, y inclus 
les devis, et toisés des ouvrages, surveillance 
dos travaux etc., etc.

Québec, 2 mal L881.—lms

DOCTEUR CASGRAIN
pHIRURQiEJvl Je^T^TE

A transporté ses salles d’opérations À 
Haute-Ville.

No. 17 RUE, SAINT JUAN.
Porte voUin^ de la Banque d’Epargnes. 
Québec, 2 mal 1881.—3ms

la

Jos. GAUTHIER & Frère
*Poiiiires-Dec#rateur$.

SONT MAINTENANT ETABLIS 
JL U 2To.|230 

RUE ST. JOSEPH\ ST. ROC H
QUEBEC.

Porte voisine de J. II. Laliberté.
X". B.—MM. Gauthier et frère out reçu un 

magnifique assortiment do tapisseries fran­
çaises, américaines et anglaises, qu'ils offrent 
an public à très bas prix ; et **»ront prêt; 
entreprendre, comme par le pa*»é, tons genres 
d’ouvrages daas leur ligne.

Québec, 7 mai 1881.—ltn

Médecines Françaises
BliE TE T fi ES.

En reception, médicaments Français 
dont voici la liste :

For Bravais, l’Atc Z*d, Pomade Galope A', b 
Dragors Meyru.t, Capsules de Bourgoaud, Pas­
tilles du Dr Belloc, Elexir de Ducro, charbon 
du Dr Belloc, Pillule* do Vallet, Pillules de 
Blancard, sirop de Grlm&ult, Injoction Brou, 
Vin do Duinrt, II allé d*.* Foie do Morue do De- 
fresne, Pâte do Sève do Pin Maritime, Sirop 
do èiève de Pin, Goudron do Guyot, Sirop de 
Raifort, Quina LaRoche, Lait antephelique 
etc., etc.

J. J. YELDoN, 
JEUiseigno du Pilou Illuminé,

122 Rue fci Joseph

$50 de Recompense
Est offert a celui qui trouvera un article 

plus complot quo le fer qui Repasse, Glace, et 
Crack A la françnt-*». un foi que vous ut» met- i 
tezjiinais sur un p>clc. il e*t toujour net 
étant argenté, ne rouille Jamais, il h© chauffe 
avec *1 es mforocaux de fer quo vous mettes 
rougir dans le pole.et vous les mettez dan* ce 
for vous repassez vingt minutes par chnquo 
plaque.

Prix : du set complet pour le numéro l $ \ 
No 8. $*» réchauds îxtra 15 cts , chaque. Vous 
êtes to s Invités à ve.ilr voir ce merveilleux 
for au

No. 3J COTE DU PALAIS
C»k/. Mme TESSIER,

A. PREVOST Agent.
P. s. G AU FF RK seul no 1 $1 50. No 2 $2. 
Québec, 5 mal 1881.—lms

MiïUBLES ET IMMEUBLES
OFFERTS EN VENTE

St. Pierre Rivière du-Sud.Montmagny.

LES DIVERS MEUBLESet IMMEUBLE?, 
cl-nprè* décrits peuvent être vendus en ni 
seul lot ou en plusieurs, s*»lon le gré «les :wht»- 
teurs, Los immeubles en culture sont, tout 
auprès de l’église et peuvent être comptés au 
nombre des fermes les mieux tenues en bas 
do Québec. Dnw le voisinage, sous les soins 
des MM. Gcndron «le si Hyacinthe, s’élève 
une fromagerie qui offre le meilleur appoint 
pour l’exploitation du magn.tl«]iie bétail dont 
la ferme est montée. Ou remarque aussi qu’­
une grande partie des labours pour les se­
mailles du printemps ont été faits l'automne 
dernier.

lo Une ferme de première classe contenant 
environ quatro-vlngts(80) arpentsensuperficie 
ainsi que la maison dessu*construite, grange, 
hangar, etc., le tout en »*r«lre parfait.

2o. Une autre ferme d’environ cent (100) 
arpents avec grange toute neuve **t. parfaite­
ment terminée «*t tout le bols nécessaire pour 
y placer une bonne maison.

3o. Sur la deuxième ooncession une terre 
bien boisjc et ayant environ soixante (60) ar. 
pent.s eu supertlcie.

4o. Sur la quatrième concession une autre 
belle terre A bols do quatre-vingts arpents (30) 
environ et contenant une sucrerie (érablière) 
parfaitement organisée.

5o. Un matériel roulant comprenant «pla­
ire chevaux d’excellente qualité; un troupeau 
«le bétes à cornes do premier choix ; des m ni­
tons cots wold etc., parmi lesquel* animaux 
plusieurs out été primés aux exhibitions du 
comté ; et aussi voitures «l'été «*t d'hiver, har­
nais, instruments aratoires etc., «mi très-bon 
état.

Le tout provenant «le la succession «le fou 
El/.éar Talbot «lent les qualités comine agri­
culteur étalent iustement appréciées.

i_,_Bonxr -rt.
Etal No. IS Marchr Champlain.

Annonce ses nombreuses pratiques et au 
public en général,qu'il est prêt à fournir do la 
glace pendant la saison d’été.

Cet glace que fournira M. Arcl a été comme 
par le passé, coupée a l’eau profonde et cou­
rant*» : M. Arel est par connéqueut on moauro 
«l'assurer scs pratiques, que cotte claie est 
la PLUS CLAIRE et la plus pure possible.

Québec, 5 mal 1882. — 1m

Nouvelle LIBRAIRIE
DE ST. lvÜCII.

B- JACOT
IMPORTATEUR DE «JVloNTRE?

■T DK

BIJOUTERIES,
b«jsiro attirer l’attention do l’honorable dieu* 
‘(■•le sur l«s nouveautés qu’il vient de recevoir 
Man* co genre do commerce.

•'L JACOT vient «le recevoir ce qu’il y a «le 
Plus nouveau en montres d’or et «l’argent 
(grand choix) parures (•et*) chaînes et chai* 
non**, croix, lockets, eaobets, épinglettcs. pen- 
'l*nt* d’oreilles, annaaux.Jauos, baguas, bijoux 
°n noir, boutons, et*., etc, horlage*, argon. 
iÇrl*s, lunettea, pince-noz, *tc., etc.

Afin do donn*r use chance à tout le monde 
n°u* avons marqué laa effet* achetés le* an- 
n4w Précédente* à une GRANDE REDUC­
TION, et nous itou adopté U NOUVEAU 

•TÈME on affaire*.

Quick sales ay\d small profits.
E. JACOT,

î L rue St Jostph, St Rocb,
Québec.

Québee, 17 rottI 1881.

A. F. E. DARVEAU
151, rue St. Joseph, St. lîocli

(VIS-A-VIS LE PUES BYT ERE)

Le soussigné, tout en remerciant ses atnls 
et. le public en général pour l’encourngemeut 
libéral qnl lui a été accordé jusqu’aujourd’hui 
désire les Informer (pie *on mssortimeat «le 
librairie est des plus c «mplets et des plus va­
riés et (pu* l’on trouvera à son établissement 
lo plue beau choix de livres «le prières relié* 
en colr de Russie, ivoire, velours, chagrin 
etc. ; chapelets montés en argent, coquilles 
pour chapelets, croix et médaille eu argent, 
Imageries en dentelle, etc., le tout propre à 
être donné pour cadeaux de frontière commu­
nion.

De plus, à l’oeeaslon de la première com­
munion et pendant tout lo moi* de mai, il 
sera fait un présent à toute personne qui 
achètera pour au moias claquant* contins à 
cette librairie.

^fcff**Une visite *«t sollicitée.
A. F. E. DARVEAU,

/ Libraire,
151, rue St Joseph St Rocli.

Québec, .* mal 1881.—lm*

HOTEL ALBION
RUE du PALAIS,

QUEBEC,
Le soussigné aaaonoe au public qu’il vlcat 

d’ouvrir lo grand Hotel connu sait* le nom 
D’ALBION JIOTKL au juol II a fait subir une 

| revit au rat ion «i-s plus complètes.
L* nouvel hotel h été meublé à neuf et 

pourvu do toute* le^aniéhoration qui en fait 
un étHbli-Micineht «le première clns«e. La table 
»era toujours abondamment pourvu*»de toutes 
le* frimeurs, *L la buvette ne laissera rien â 
désirer.

Comme les annonces de la maison ne sont 
pas encore parwieas danu toutes les parties du 
Canada et. de» Etwt«- Unis, nous avons résolu 
d'adopter pour i.i pi ;- ,iit«_* «nuée des p-lx ré­
duits, dans le but «1*.* luire connaltro et appré­
cier notre établlmsement.

L. M. B LOU IN.
l’ropriétaire.

N. B.—Nos agent* seront il l'arrivée d«* t«#us 
les t ains de chemin de fer et «les bateaux 
vapeur.

Québec, 9 avril 1881.—3ms.
• • ••

SOCIETE de CONSTRUCTIOfi
4 4

•pEIIMAjNE^TE DE QUEBEC.

La Sâiènic assemblée aénéralo aatmelle 
d*s membres de cette société, se tiendra k son 
bureau 1«» dernier lundi, te 80 du courant, a 7 
hre p. m. dan* 1«» but d’élire des directeurs 
pour l’année courante. A cette assemblée il 
sera soumis un Rapport do l'état de* affaire* 
do la société*

LOUIS LESSARD, 
Secrétaire Trésorier.

Québec,23 mal 1881.—3f

A VENDRE DIT A LOUER
y* A A YENLLT. <HJ A LOUER A 

Charlestonrg, prfc* «ie l'église,
une jolie maison avec \ ; »r. te tout en bon 
état, condition ara;. . »•-. r«>.ntc excellent 
pour le commerce, l'excrcic* d’un métier, ou 
ré«iden«o privée.

S’adresser \
J. B. DELAGE., N. P. 
Rue d'Aigullloii, Québec.

3 mal, ISS L —Un.

A PRETER
PLUSIEURS» .MILLE PIASTRES par pla­

cement* de pas moins de deux cents piastre* et 
plus chacun sur première garantie hypothé­
caire.

.S’A«lresser à
MM. PELLETIER RT ALLAIRE,

Notai ro*.
No. 28 Rue St Pierre, Québec.

J. E. C. Pelleter, » f Jos. Allaire,
N. P. ) ( N. P.

Québec, 2ô avril 1581.—2m

Urs Moulins a l’ouilrc Singer
Bout le* meilleurs. Les plus liants honneurs 

aux Ex populous du Canada on 1871, 1872, 1873, 
1871, „S75, 1870, 1877, et 1880, à Philadelphie 
1870, à Sydney, Australie, 1877, aussi médail­
les «l’argent en l’ru*se, Cuba, Mexique, Brésil»
etc.

BERNARD et ALLAIRE,

Agc-ii.s pour la Province do t^uébooi
On a besoin d'Ageut* p«mr le* comté* do 

Québec, Lévis, Reuucc, Arthabaska, B«‘rtl»lcr 
Bcllechassc, Bonn venture, Brome, i.’hauibly. 
Mégantic, Champlain, ( ’Imrlcvolx, Chicoutimi 
Saguenay, DorehuMcr, Urumm«nul, Gaapé» 
ICainournsk i.l’Islot, Loblnlèro, Montmorcncy 
Nic«»l«,t, Port neuf, Rlmouskl, l*«;mi«ooimta.

Adressez immédlat«‘m«*nt.
BERNARD KT ALLAIRE.

Agents |H»ur la Pr«»vln«’C «lo Québec,
G, nu* la Fabrl'pic, Québec.

Québec, 19 mal 1881.

A vendre im niidhitemen 'i de t conditon.ifacile.i
S’a«lre>>ier au Révérend N. Beaubien, euré,et 

â M. August » Talbot, tous deux doSt Pierre, 
Rivière du Sud, Comté do Montmagny.

Québec 23 avril 1 SSî. — lms

UN hTABLISSEMÊiNf,
BIEN ASSORTI

Non.8 avons visité l’établissement do M. 
PI EU Kl?» TRFDEL, Charretier «le la rue DE 
LA RICIN*E» a St Rocb, et nous avoua été trè*- 
content «le âjotro visite ; car outre lo bienveil­
lant accueil q.’d nous a été fait, il nous a été 
donné d«* volt* ds b.*aux chevaux ot de belles 
voiture*.

M. TRUDEI/Cst Sa ns contredit l’un de nos 
charretiers le* plus entreprenants et qui cher­
che a sati-fulr** le« Uifférontfl goûts du public. 
11 possède un niaffnlllqu^ earos.ee un!, tout 
n«*uf, que traînent deux wop'erbe» choraux 
rouget, un carosse de fantaisie conduit par 
deux chevaux gris; des ** Uockawaya ”, <1 jm 
“ Buggies ”,«l«*s voitures de pêche, des wagons 
d«! famille etc. Quant a,|X chevaux, il y vu a 
«1«; toutes I«»s sort«3s et do toutes couleurs. If* 
cavaliers pourront s(î procurer chez M. Trudel 
des chevaux «1ï s«*'I«* très bon marché. En 
général Iis promeneur* no perdront pas lour 
temps m s'adressant au No. 131, ru»* delà 
Reine.

U.v Ami.
30 avril,—1 m.

A V EX DR 10
i'a BILLIARD complet en par fai tordre. 

S’« dresser
au bureau de I'Slectcuu

76 itue Si Jo*o|,)|.
Québec, 19 mai.— 15j-

NOUVELLE SENSATION
'/.U F,\UB0URQ ^T f^UCH,

Touie a l'avantage du Public,
M. ELLISO.V, le Photographe Américain,

S.* fait un pl*Hir d’offrir *es sincère* renier- 
ciments pour I** grand encouragement qu’il a 
reçu durant l'hiver qui vient île finir, qui a 
été ici «iu'11 »e dcctëe à demeurer à St Roc II 
encore pour quwPpios mois, afin d'avoir lo 
plaisir «l«* roucotitrer encore « eux «jul l'ont en­
couragé, de Diému que t«»u* autre* qui vou­
draient bien l’honortr d«i leur* visites.

Ainsi qunad il s’agit «lo Portrait», Madame 
GASTONGUAY, Rue Kt Joseph, h St Rocb, 
est «elieu ou il taut aller ; elle a l'avanlngo 
do faire Iv* Portrr.it* rrMMemblanls, fdvt t’•#<, 
rt à meilleur marché «pi’eueun autro l’h«»to- 
irr.ipliM «le la vill*;. Le» trois piiuclpale* rai­
sons *«»ut calie-cl :
1.—l*ar«*e qu’elle a dernièrement reçu un 
gr in«l assort line vit d'objet s propre» A l'exerdco 
«b* son art, avant lit tiau*.*.»* dan* le» prix «pli 
a eu lieu récemment.
•j.—Parce «pi’clle s’eei assurée l»«* ■ervlrr* «lu 
Photographe émérite, M. ELLISON, qui a 
conduit l’atteller si populalr* au vtsux poslo 
cl»c/. M lteauiiioiit*
,8.— Pure* qu’cll»* a agrandi et perfe«-ti«*niu; sa 
G/allerlotlc /‘orlraiit, «le manière A tirer lin 
meilleur parti <!«' ta lumière, ....... pii lui per­
mettra «le prca«lre toute sortes dv Portrait* »l«i 
première cla*«**} % bon marché, et meilleur* 
<iu’à aucun autr«* établl*scm«'nt a Québec,ainsi 
que mentionné phi* haut.

Le tilock considerable qu'elle a en main lui 
assure !«» m«iyeii« «P: faire se.» Portraiie éc«»no- 
mlqnemont, durant nu molnasla mol* à venir. 
p/tir Venez voir, cen#i»f(#« notre tarif, et jutl** 
jKir vous-tn*t/tes.~1&&

La plu» giunde nttcntloa sera porté p«»ur les 
C*art« k du Vl«dt»*, ainsi «|ue toute» le* autres 
gramieiir», avv«* le* perfecllouucments tno«l«*r- 
ncs.

Plusieurs ont la f»ç««n «*e n«* venir qu’à lu 
Ou d«; l’après midi, cc <|Ul produit un encotn- 
brouifnt, éviter cela en venant «le bonne heure 
ce «pil nau* permet»ra d’avoir de la méthode 
dan* no» plocédes, et *era plus agréable pour 
vous ; venez I»* mutin, et \«lus évitez la foule 
«lo l’aprc»-inl«ll

33T*.VrtMj prtnon» lee Portraitm un en bi< il 
parmi icmpn couvert •pie jxir un ter.iya clair.

M me. « ; A ST( »N< * U A V u un notnbi» consldé- 
rablc ilw l*h«itogruphics «lo:- MceeUrur*
<'lcrgé et «î'flutrc». hommes éininentu .1»" l'Eu­
rope, qu’elle vend * bon march/.

un donnera une attention spéciale à copier 
d** l'ieur Portrait* c t k agrandir comjno 
ot» le désirera, do lu manière la plus parfait»*.

J^'N OUBLIEZ PAS LA PLACE,^
A*O. 115 lin» Et Joseph, prf.* tic ta lia* du Pouf,

ST. ROCH.
É N B EIG N E « I n P A V M. ! .u N A M E RIC A f N.

/a"U / ouf. autre plurr n’isl */«/»• cn\trc/a*^on,

B. SI voue v»hiI»?z avoir un Mon 
I*oiî i rai r, avec une I’»»n*k P«**itiox, allez 
chez M*daine GASTONGlrAY."t3.t

Québec, 13 mal 1881.— lms •

sucreries

]ÜXÎ25-‘00>r-tEPl:<f3'0.27,y

RUE ST. PAUL,
(im ismus. biscuits, e«c., kic., ki<-,

InijDji tation fie C onfiserics, »lcs ineilleurs innisons arn^ricniiies.
Faisant ;iflaires avec les meilleures luaimfactures »le Miscuits et 

canadiennes.
liiscuits de la célèbre maison Viau Frère.
Assortiment le plu s varié en cc qui concerne cotte branche «le commerce. 
SKULL MAISON A QUEBKC qui importe directement le Japs Coco. 
Nous attirons spécialement Fattention de MM. les Marchands de la cam­

pagne sur cette annonce.

Ha gros seulement.
A. B. DTTFUTS,

Importateur.
ÏKSr* ->7, Rue St. Paul, liasse Ville, Québec

OfjfjCQO-

SUCRE D’ERABLE ACHETÉ ET VENDU.
Québec, 17 mnl liai.
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Chemin de fer Q, M. O *fc 0.

Changement d’Heures.
A PARTIR DE

liüXDI 10 MAI. 1881.
L*s trains partiront comme suit :

! Mixte. {Malle. , KxprtM

Départ de Haehe- 
lu£;i pour Ottawa.

Arrivée à Ottawa...
Départ de Ottawa 

pour Ilochelagu.
Arrivée à Hochela- 

ea..........................

. I
$.30 am 5.15 pm 
1.00 pin 9.45 *«

!
$.10 am 4.55 **

12.40pm 9.25 «

3.00 pmj 10.00 “ 
-9.25 pm 6.30

10.10am

4 40 m

10.00 pia 
0.30 am

!

5.30 pm 

7.15 “

6.45 am

Départ dw Hoche 
laça pour Québec;

Arrivée à Québec...
Départ de Québec 

pour Hoclielaga.
Arrivée \ Ilocheln-

K*............................
Départ de Hoche* 

laga pour St. Jé­
rôme ................... ..

Arrivée à St. Jérô­
me •«•••• •••••• •••••••

Départ de St. Jérô­
me pour Hoche- 
laga «••••••••*•• ••• •

Arrivée à Hoche-
Jaça .... . . . . . . . . . . . . . . . j 9.00 “

Départ de lioche- 
luga pour Jollette. 5.00pm 

Arrivée à Jollette... 7.25 11 
Départ de Jollette

pour Hochelaga. ; 5.40am 
Arrivée à Hoche- 

hçn. .................| S. 1 o *' l
(Trains Locaux entre Aylmer.)
Les trains quittent la Gare de Mlle-End 

' 60pt minutes plus lard.
Æ-ÊTSur tous les Trains pour Passagers 11 y 

a des magnifique* Chars-Palais et des Chars- 
Dortoirs élégants sur les Trams d* Nuit.

Les trains allant à et venant de Ottawa 
fout rencontre avec les trains allant à et ve­
nant de Québec.

Les trains du Dimanche partent de Mont- 
léal ot de Québec \ 4 heures p. m.

Tous les trains fout leur parcours d’apres 
l’heure de Montréal.

BUREAU GENERAL, 13, Place d Armes.
BUREAUX DES BILLETS;

13 Place d’armes,
*02 Rue St Jacques.

Vis-à-vis l’Hétel Si. Louis Québec*
L. A, SENECAL, 
Surintendant Générn\, 

Québec,11 décembre lS$o« 1 an

Crédit Foncier, Franco-Canadien

Montréal.

•OOOOOO-
Capital----------$5,000,000

■OOOOOO
Président:—L’IIon. E. Duclerc, sénateur, 

'Paris,)
Vice-Président :—L’Iïon J. A. Chapleau 
Administrateurs pour la division do Québec :

L’IIon. p;. T. Paquet.
L’Hon. Isidore Thibaudcau :
Elisée Beaudet, Ecr. M. P. Pj

Commlsaire-censcur *—François Yézlna, Ecr.
Directeur pour la mémo division Elisée 

Beaudet, Ecr. M. P. P.
• Chef de Bureau L. N. Carrier, Ecr.

Banque do la Société :—La Banque } Na 
tionale.

BUREAU A QUEBEC :

Edifice de la Banque Union,56, rue St Pierre, 
eo face du magasin de MM. “ Beaudet et 
Chlnlc. ”

La Société fai’ des prêts hippothécalres, tant 
dans les villes que dans les campagnes, de pas 
moins de $2o0, à Wng terme avec amortbse- 
meai Los emprunteurs n’auront à payer ni 
frais d\vlinlnUtratlon, ni commission.

Pour renseignements s’adsesser au chef de 
Bureau à Québec.

L. N. CARRIER.
Québec. 17 fév. 1381.—Oins,

F. 0- THOMAS,
ISÆ2=OE.TA’TS-ü']P. 2022

VERRERIES,
FAÏENCE,

PORCELAINE,
HUILE DE CHARBON,

LAMPES, Etc, Etc

Avocats.

Kî«TKKrOTS MAGASIN
lt rue des Swurs, ) ( 114 cdte Lamontagne,
11 Union Lano, / { Basss-Villo.
Québec,15 Juillet ISSo. — la

fl0UNTAI^

(HOTEL DION)

COTE DE US MONTAGNE
QueseC'

IEVJNK * PEMBERTON, 
Avocats.

Rue St Pierre, Bloc do lu Banque
Union, 2e étage.

■" —* ■ — ■■■■■■ —

PELLETIER & CILOÜIXARD, 
Bureaux, Rue Sr Louis.

Bnlvent les Cours do la Mnlbaio et do Quéheo.

Nouvellement meuble. Tout le conronab* 
d’un hotel Bupérleur

A proximité des Charab.** du ParlsmenA
E DION ék CIE., * 

Propriétaires j
Québec, 23 septembre ISSO

Il sera présenté un bill à la prochaine session 
de la législature de Québec, pour incorporer 
une société sous le nom de “ doeiétéde V Union 
St Jêteph à Ht Hech de Québec

J. E. MARTINEAU, 
Président.

J. B. DROUIN, 
Secrétaire.

Québec* 16 avril 1651.

RBCOMPBNSK
NatUnile

de 16,600 fr.
W*<h?M*d,pR e»c

•XTTELL, GIB60XE «fc AYLTflN 

119, rue St. Pierrre.
•«Went les Cours d’Arthabaska et Québee.

ROSS, STUART & STUART
BUREAUX

Côte de lu Montagne.

SUZOR & TESSIER 
15, rue Buaile, Québec.

O. O. LABRECQUE.
AVOCAT

Bureau, 4, rue St. Pierre.
Résidence privée, 25, rus fit Joseph.

A.X. TALBOT.
Avoeot.

86 rue St Joseph St Roeh.
Suit les Cours des districts de Montmagny

et Beuuce.
Bureau, 9 ruo 8t. Pierre, Québec.

Un sel de Fer soumis au dialyseu? et 
combiné au Quina Laroche devient le 
plus actif des toniques reconstituante.

Il procure au sang les globules retire* 
qui en font la richesse et la force ; il aide 
les Croissances difficiles, combat Y Anémie, 
Maladie de langueur, Lymphatisme, Scro­
fule, suites de Couches, favorise le» Di­
gestions, active le» Convalescences, etc.

Pari», 22 «t 19, rn» Drouot »t Pharmf"

Bronchites, Grifif-\s 
Toux sèches.
Phthisie*,
Rhanxex,
«te. jA ^

Lm* • •*

r 70#

•>.
1 *î • 

V * «
Cl.*41 i Oit' ?*»•

V.ÎKM .l - !••

il 7 . .'*Xi lOikU J • Lit 'i<:.
Seul dépôt chez M. Bramart, Profssteur- 

Botauiâtc diplémé, rue St Joseph no 25 St 
Roch, de Québec.

Québec, 21 inara 1681. -6ms

50 AGRES Dfc TERRE A 
VENDRE POUR $600

LANGELIEK, & LAXGEL1ER 
MONTA M B AU LT.

105, Côte de lalloutague.
Suivent les Cours fie Brnuce, Montmagny ot

Québeo.

A. LEGARE
43, ruo Dalliousie, Québec.

Suit les Cours de Montmayvy et Québec

D R. BARRY,
AVOCAT.

No 2, Coin des rues Donacona et DesJardins,
Haute-Ville, Québec.

Québec, 10 décembre 1880

J. A. M. GAGNON, 
Avocat,

bureau, OS. rue St Pierre, Québec,
Suit les csurs de Québec et Kamouraska 

Québec, 15 fév. 1181.—6m

DINNING & O’NEIL
FOURNITURES]

POUR NAVIRES
— XT —

GOELETTES.
CORDAGE,

ETOUPE,
GOUDRON,

BRA1,
POULIX8,

PAVILLONS,
COMPAS,

CARTES MARINES,
TOILE Jl VOILE Xio]

AUX^»RIX LES PLUS BAS.

No. 70, Eue St Pierre, No. 7o.
Québec, 15 Juillet 1886.—la

COMPAGNIE

D’ASSURANCE 8TADAC0NA
Contre le feu et *ur a vie

EN LIQUIDATION
Bureau au No. 95 Rue St. Pierre 

au 3eno étage.
Los actionnaires qui doivsit à cette compagnie 

pour versements échus, sont requis de venir. eqais
er et payer sous le pins ooort délai 

" „ 15 juillet 18e».

J" • &C "^A7" • -tx\j Hit I 3
ïTo- 40i

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

TANUFACTüRIERS de PAPIER FEU- 
aTPE pour le lambrissage des maieons 

et pour mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons. ‘
PAPIER A ENVELOPPER, Grie, Bmn, 

Drab et Manilla, de toute grandeur et de tonte 
qualité.

SACS DE PAPIER faits à la machine pour 
épiceries, et marchandises sèches, de toute 
qualité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, peur comptes ou mémoires 
grands et petits faits à ordre, sous lo plus eonrt 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à éorire,

D’envsloppes,
Dc~plumes et

d’Encre.
Et de toutes series de Papeteries.

Le tout sera vendu au pins BAS PRIX, soit en 
epros, soit en détail en gzos seulement. 

TAPISSERIES,
J. 4k W. REID,

No. f S et 1»0. rut It. Paul 
Québec, 16 juillet 1880

F. 0. Vallerand & Frère
IMPORT1TEUKS

LIGNE ALL A .N

Ls F. PINAULT
[Avocat

(J2 rue St Pierre, Commercial Chambers
2e étage

i-

Lo i No. 13, rang 3, d’Halifax Nord, (Ste 
Sophie) dont 40 acres défrichés, avec maison 
«t grange : sol très-fertile : vaut $1200, pn*- 
sesrlon «loun^e de sulto : $490 seront laissées 
dans les mains do l’acquéreur, *’il les veut à 
Intérêt de G par cent.

S'adresser à
E. L. PAC AUD,

“ArtabaskaJ
Québec, G avril 1881.—7s

ONGUENT AKONLA
DE

J. P. LAMBERT.;
Ct fameux remède qui guérit la Névralgie, 

les foulures, les ulcères, le lumbago, le mal do 
matrice, les douleurs musculaires, lo Rhuma­
tisme, le* maux do tête, et taut d’autre in la­
dies trop long à énumérer, est en vente chez 
les principaux pharmaciens de Québec.

Les personnes qui désirent écrire directe­
ment à M. Lambert pourront lo faire en 
adressant leurs lettres comme suit : J. P. Lam­
bert, rue commerciale, Lévis.

M. Giroux, pharmacien de la Rue St Pierre, 
a été nommé agent général à Québec pour ce 
célèbre et edlcast onguent.

Québec, 19 mars IbSl.—3ms

Bob. coatnt nyce w iMTmMBtj, Ca.,0. 
fut 1» tramspert dec Mailos

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

18*1 ArruMcesnenls «i jEtfeigg,

Cett. ligB. 5. compose de piuMnts et ra»l.« 
*.m«i •» ftr de première ehwss a «omble., bids sur le “ Clyde.” ’ “,cime4

LJW TAPBtJXf DE LA LIONS DB LA

MALLE DE LIVERPOOL
L^b Fock, pour reeoroir > b*rd et d'w', 4 
Malles et l.s Paseageas allant ea Irlan“? sf ïî 
Seossc, ou ea veaant, devrontparürcommeiütj

DE QLÉBEC
PArT«TaÎ»AN............................................«al 15
sarwnian::::::::::::;::::............................ 21
MORIYIAN.................................................T “ 2*
BAHUATIAN..............................! j

D’autres Tapeurs pour Ltverpoel s«ro»t Toy«s à des époques régulières pe*dai? t"^

Pria du passa,# da Quebe. ■
••**",••••••• »T*et Jl

Scluu la jiosiiato
lnturmédiaire................................
Entrepont ................................ *.*.*’ ^^6

T^ir“^,ei‘ kal'U' *“ * b0rt U

1 eakin«, »«»t rctei.es qu’e, piyai!.
le mix de passage.

t)e* cona&issementi directs pourtoig Ici point, 
du Canada ct des Etats de l’Ouest doenés ?• 
Liverpool et daus les grasdes tUIsb 4u Cent£
meat.

Un <4 Tender ” avec les Malles et les Paiiageri 
des steamers de la Malle pour LlrerpSr 
quittera le quai Napeléou, teas les aanedii 
narims n 9 heure» precises.

Poor plus amples détails s’adresser à
ALLANS, RAE L CIK. 

Québoc, 1» jaillit ISM. A*en"Qnaee

•akia.

CHEMIN DE FERjj

DE

Lévis et Kennebec;

LE ET APRES [CETTE DAT
Les eoavois voyageront eonnae enit:

-, , . . Mills,Laissant Lévis
i poor lt. Joseph 
Arrivant à Ht. Jeseph 
Laissant St. Joseph

1 ponr Lévis..............
Arrivant à Lévia . . .

EN GROS ET EN DETAIL
92 Cote Lamontagne,

33 ruo Notre-Ihait!** 
Basse-Ville.

Québec, 15 ruillct, 1886.

Québec, 1S avril 1M1.

4.eo p. 3
7 .top.*
7.so a.y

10.16 A.K
ROBERT SMITH, 

Géran 
pr». tifui,

IMPRIMÉ ET PUBLIE
ran

La Compagnie d?Imprimerie dtQuébt 
Au No. 76, Rue .St Joseph^ Kr* Rech.

QUEBEC*

Feuilleton de 44 L4ELECTEUR. >»

75
LES MYSTERES

DC

CHATEAU D’UDOLPHE.
ir

XXXII
UN MYSTERE K U LA IRCI.

Emilie fit un geste de surprise 
et devint très-attentive. Dupont 
continua :

—En m’accordant cette permis­
sion, cet homme savait bien qu’il 
me serait impossible de m’évader, 
le chateau était garde avec une 
extreme vigilance, et la terrasse 
s’élevait sur un rocher il pic. Il 
me montra donc une porto cachée 
dans la boiserie de la chambre où 
j’émis enfermé, et me découvrit 
le report qui l’ouvrait. Cette por­
te donnai! sur un passage prati­
qué dan > l’épaisseur des murs, et 
qui circulait tout le long du cha­

teau, pour venir aboutir au rotn- 
pirt do l’est. J’ai appris depuis 
qu’.l se trouvait encore d’autres 
couloirs dans les murailles massi­
ves do ce colossal édifice, secrè­
tes communications évidemment 
destinées ù faciliter, en cas de 
siège, la fuite des hommes de la 
garnison. C’est par ce chemin que 
pendant la nuit, je me glissais 
sur la terrasse. Je m’y promenais 
avec beaucoup de précaution, de 
peur d’etre trahi par le bruit de 
mes pas. Les sentinelles étaient 
placées d’ailleurs à d’assez gran­
des distances les unes des autres, 
parce que de ce côté les remparts 
de pierre suppléent à la défense 
des hommes. Dans une excursion 
nocturne, je remarquai une lu­
mière qui venait d’une fenêtre au- 
dessus de ma prison. Il me vint 
à l'esprit que cet appartement 
pouvait bien clic le vôtre, et 
dans lespéiance de vous voir, je 
inc plaçai vis-ù-vis de cette fenê­
tre

Emilie se rappela ia figure 
qu’elle avait vue sur la terrasse,

et qui l’avait jetée dans une si 
vive agitation.

—Eli quoi ! s’écria-t-elle, c’é­
tait donc vous, monsieur, qui 
m’inspiriez ces sottes terreurs ÎDe 
longues souffrances avaient telle­
ment affaibli ma pauvre teto que 
le moindre incident m’inspirait 
les plus vives alarmes.

Dupont lui fit ses excuses du 
trouble qu’il lui avait causé, puis 
il ajouta :

—Appuyé sur lo parapet, vis- 
à-vis de votre croisée, je me li­
vrais à de douloureuses réflexions 
sur votre situation et sur la mien­
ne. De là ces exclamations invo 
lontaires, ces gémissements qui 
vous attirèrent à la fone*ro. Du 
moins je crus vous voir. Ah ! je 
ne vous dirai rien de mon émo­
tion à ce moment ! Je voulais 
parler,mais la prudence me retint. 
Puis un mouvement de la senti­
nelle m’obligea de fuir à l’instant 
Il se passa quelque temps avant 
que je pusse tenter une seconde 
promenade. Je 11’osais sortir (pie 
lorsque l’homme (pie j’avais ga­

gné était de garde daus ma pri­
son ; il me fallait attendre son 
tour. J’employai cet intervalle à 
m’assurer do l’exactitude domes 
conjectures sur la situation do 
votre appartement. Mon heure de 
liberté venue, je retournai sous 
vstro croisée et je vous vis paraî­
tre. Je saluai du geste, et j’allais 
parler quand la sentinelle survint 
et m’aperçut. Je me retirai 
promptement, mais cet homme 
me suivit; il m’aurait rejoint, 
sans le stratagème ridicule auquel 
j eus recours pour me sauver. Je 
connaissais la superstitioiY de ces 
gens là; je poussai un cri lugu­
bre, dans l’espoir qu’on cesserait 
de tno poursuivra; c’est ce qui 
arriva. L’homme était sujet à des 
attaques d’épilepsie; la frayeur 
qui'je lui causai détermina un de 
ces accès, et facilita ma retraite. 
De ce jour, le sentiment du dan­
ger que j’avais cour;: et qu’aug­
mentait encore la vigilance des 
postes qu’on avait doublés à cet 
occasion, me détourna d’error en­
core sur la terrasse. Mais dans le

silence des nuits, je m’amusais ù 
tirer quelques sous d’un vieux 
luth que mon gardein m’avait pro­
curé. J’y joignais quelquefois des 
chants mélancoliques, et je me 
flattais de l’espoir d’etre entendu 
par vous. Un de ces derniers, 
soirs, ce vœu fut, je crois exaucé. 
J’entendis une voix qui m’appe­
lait ; je n’osais répondre, àfcause 
de la sentinelle ; m’étais-je trom 
péî

Cette voix, mademoiselle,était- 
ce là vôtre ?

—Oui, dit Emilie, oui, c’était 
la mienne, mais..

Elle poussa un soupir involon­
taire et se tut.

Dupont, voyant l’émotion quo 
ce sujet causait à Emilie, cl péni­
blement affectée lui-mème, chan­
gea aussitôt d(5 conversation.

— Une fois, dit-il, pendant que 
je parcourais le passage intérieur 
dont je vous ai parlé, j’ai ente» 
du une bien singulière scène.

(A Continuer- •


